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Les nombreuses recherches entreprises sur la migration des matiéres 
minérales des feuilles, la fin de la végétation, ont inontré que, d’une 
manière & peu près générale, l’azote, le pliophore, le chlore, la silice, 
le potassium et le fer, diminuent dans les feuilles au cours du jaunisse- 

(1) A. Gravis et P. Donceel. Anatomie comparée du Chlorophytum elatum et du Tradescantia virginicr, 

(2) A. Gravis et A. Constaotinesco. Contribution k l’anatomie des Amarantacées, ibidem, vol. IV, 1901. 
(3) Travaii fait au Laboratoire de Biologie végétale de Poiitainebleau. 

dans Arcbuer de Z’lnstitut Botanique & Pudoersili & Liège, VOL ïï, 1900. 
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ment qui précède leur c.liute, hindis qu’au contrairc, 1r: sotilr~, le 
calcium et le sodium s’iicciimulciit dans ccs org:iiies. 

Les récents travaux d’A4iidré (1) ont confirini? les faits clbjà conlius 
concernant la variation di? la proportion centésimale tic l’iizotc total ; 
cet élément décroît r6guiièrcnieiit mesiirc que la ïeuiiie vieillit,. 
G. André a également mis 1x1 évidence, par des analyscs port;iiit sur In 
Châtaignier, cies v;iriatioris dans la forme de l’azote au cours tlc la 
vdgétation. A mesure que s’iibaissc la proportion ceiit6sini;ilr do I’;izot(> 
total, on ol~servc l’aiigiiienhtioii clc la proportioii cl’azote i i i i i i t l i h  soluble; 
il semble quc cet azote amidb prennc naissance tl’iiiie rnaniéi*c iiniforinc 
pcndant toutc lit tliiriie clc lii vbgiitatiori, iiinis qu’à l ’a i i torr~n~ ,  son 
dmigration vers la tigc soit fortcnicnt raicntie. Il résulte do c(.s I‘riits 
qu’h l’époque de la chifte des fciiilles, ces organes renferiiiciri 1 oncorc 
une notable proportion d’azote, et si l’on coiisidèrc seulciiicri I 1’;tzotc 
amidé soluble, on rcinarqiie que sa proportion va en croissiiiit jiiqu’aii 

inornent où les fcuillcs sc détaclient dc l’arbre. 
Les indications relatives à itt migration des c~onip~sés Ii~tli.~~(.it~.l~oi~d~ 

dans les feuilles h l’époque de la chute sont moins pnkisos. On sait 
cependant que les fcuilles ( p i  tombent norinidenient coiitieiiiic:~~ t qud- 
quefois encore ttne quantiti? ~ S S C Z  considéralh dc glucosc r2) ; ci;tns de 
nombreux cas, on a égalcmcnt rencontré de l’amidon daiis los tiwis tlcs 
feuilles tombées, mais les rcnseignemcnts les plus précis I I ( J U S  sont 
fournis par les reclicrclics (le Leclerc du Sablon (3) sur les va ria tioiis 
des matières de réserve des arbrcs. Les espèces étudibes iditiciit : le 
Châtaignier, le Poirier, le Cognassier, le Pêcher, le Sadr: 1.1 le Frain- 
boisier ; les sucres réducteurs et les composés amylads oiit d é  dosés 
dans les feuilles de ces plantes aux différentes pariodes de Li v6gékition- 
De ses nombreuses analyses, l’auteur conclut que le sens (hns  lequel 
les réserves varient dans la feuille est loin d’être aussi constiiiit que celui 
qu’il a observé dans la tige ou la racine ; dans ces derniers Organes, les 
composés hydfocarbonbs s’accumulent, depuis la fin du prin tcmps jusqu’r‘i 
la fin de l’été, et diminuent, depuis le début de l’automne jrisqii’aii 
printemps. Dans les feuilles, les variations de ces composés IIC sont pas. 
soumises à des lois fixes ; le maximum correspond tantôt  RI^ début, 
tant& à la fin de l’été, les rbserves hydrocarbonées émigrent \ w s  la 
tige avec une vitesse variable ; mais d’une panière ti peu près gknérale, 
la proportion d’hydrates de carbone totaux diminue, à la fin de la 
v&étation ; seuls le Poirier et le Framboisier ont montré unc: accumu- 

(1) A d r d  O. Sur I‘llaboration 6’ la mafière awlee daru ler revilfea drr pfarlei vicrtcm. (C.N. Tome 
CXLVIII. 1909. Pages 1885-188)). 

(8) FWAw A. Jahrssb, f. wln. Bot, 1891. vol. XXiL p. W. 
(3) L e c h  &I Sdlor (Y.). kherchei pAyiiolopipw Iyr lei roli irta de rckrwi drr orbrcs. (Nevue générale 

de Botanique. Tome XYL. Pages 311-9QB et 3û34û1. 1904). 
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Iatioii de C O I ~ ~ ~ O S ~ S  1iydi.ocii~borifs ciiins leurs fcuillcs A L i  fin dt: Iii 
@riode végétative. 

Comme on 1c voit, nous iic savons qiic peu de cliose sur les modifi- 
c.ntions subies par les iiydititcs (le carbone des feuilles au moment de 
la cliiitc dc ccs orgaiics ; les rcnseignemcnts que nous poss&Ions, 
concernant lcs varititioiis quiirititatives ctt qualitatives subies par 
l’enscniblc dc ccs coinposils, sont pcii prhcis et ne pci*ini?ttc:nt pas de 
tirer des conclusions gbiii:i.alos. Aussi m’a-t-il paru iiitércssnnt d’erilrc- 
prendre unc série d’analpscs siir lcs ïeiiilles de divers ;irbi.es, cn vue 
dc reclierclier les riiotli fica tionc cl riantiti tivcs et qua1 i tn tivcs q iii 
s ii rvicnncii t da 11s 1 ’ ~  ils( 1 III II Io dos co rn posés II y d i-oca r 1) on6s des l‘c ri i 1 lcs 
au moment où ces orgmcs se dEkiclierit de l’arbre. 

LCS analyscs ont parti! s u r  des fcitilles de Robir~iu Pseictlucaciu, 
Fugus silvuticu, B.sculus Hippocusfunuin et Sor-bus lutifiiliu. Pour 
permettre de coinparer les modifications subies par les Iiydrxtes de 
mrbone dans lcs plantes A fcuillcs caduques et dans celles ii feuilles 
persistantes, j’ai effectué lcs niêincs dosages sur des feuilles de Mahonia 
dquifolium, récoltées en ;tutomne, en même tcinps que les feiiillcs dos 
espèces précédentes. 

Les composés dosés oiit Gti! : les sucres réductcurs et non iv’diictcurs, 
les dcxtrines, Ics gliicnsicics, l’ainidon et les celluloses I’itcilemerit 
hydrolysables. 

Pour chaque plante, deus séries d’analyses ont été faites, la première 
sur les feuilles récoltées quinze jours avant leur chute et la seconde sur 
les feuilles tombées de l’arbre. 
Le premier lot de feuilles a été obtenu de la manière suivante ; 

partir du 15 Septembre, on A récolté, tous les huit jours, 100 grammes 
de feuilles vertes sur chacun des arbres cités plus haut ; los rkoltes ont 

. été continuées jusqu’rtii moment où les feuilles commençaient à tomber 
et, de toutes ces feuilles, on n’a coiiservé que celles qui itvaicnt ét0 
cueillies quinze jours avant l’époque où la chute avait iiottement 
commencé respectivenieiit sur chacun des arbres. 

C‘est A ce moment qu’ont été faites les récoltes de feuilles tombées; 
un grand morceau d’étoffe était placé sous l’arbre qui avait lburni la 
première récoltede feuilles vertes, de maniére que les rameaux sur 
lesquels ces organes avaient été cueillis se trouvent placés exactement 
au-dessus de l’étoffe ; les feuilles tombées étaient réunies, et 100 grammes 
de a s  organes constituaient le second lot sur lequel devaient porter les 
analyses. 

La technique employée dans ces recherches a été exactement celle 
que j’ai antérieurement exposée dans une étude sur les variations des 
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coinposés hydrocwbon8s au c.ours du rougissement (1) ; je ne reviendrai 
donc pas ici sur les détails de celte technique. 

Les résriltats obteiins dans mes analyses sont rbunis t l m s  le tableau 
ci-dessous. Les iioiiibres qui corrcspondeiit aux différeiits groupes de 
composés IiydroccirbonGs eq+nent, cn glucose et pour 100 graniiiics 
de ïeuillcs sbcIiAes A 1100, la quiiIltit6 (le sucres r&ductcui*s ïouinis pa1* 
ces c,onipos~~s pcndml leur liy~lrolyso. 

Fagiis silvaiica . . . . . 

E.souiris H ipporas- 
tniiiini.. . . 

Sorbiis lrtifolia. . . . . 

Mahcmia -4cluifolium 

Feiiillrs vcrtc-s.. . 
Feiiillvs tombées 

Feuilles vertes.. . 
Fcuilles tombées. 

Feuilles vertes.. . 
Feuilles tombées. 

Feuilles récoltée5 
le 14 octobre.. . 

Feuilles récolthes 
le 29 octobre.. . 

O , . G  
0 , W  

5,32 

0,81 

1,61 

0,63 

0,73 
0,6Y 

0,50 

1,30 

- 

A 

>extrine 

O, 16 
0,4G 

0,RO 
0,50 

0,74 
O , 63 

1,12 
1 , l O  

O , %  

0,60 

- 
(; IIICO- 

sides - 
1 g. 

0 , Y Y  

4,32 
8,11 

2,54 

1 ,G3 

0,49 

2,16 

3,40 

4,30 

i Y D I I A l E  

de 
carboni. 
nboliil)le - 

u 
I, 

W,4G 
2R , 8G 

3,95 

11,RO 
1 , m  

2,23 

1,3G 

8,7S 

- 

# 

Il 

3ü,90 
31,46 

9,83 
10, i3  

15,83 
5,üG 

6,03 

14,98 

- 
On voit que, d'iil~rés ces résultats, les feuilles tomb&es renfeei'inerit 

t o u j o p  des sucres ; non seulement ces composGs ne dispnraissent pas 
complèteiiient des feuilles A 1'i:poque de leur chute, mais ils s'y accumu- 
lent, au contraire, dans certains cas. 

Chez le F u p s  et l'Bscuius, les feuilles vertes reiiferirient plus de 
sucres que les ïeuilles tombbcs ; nu contraire, chez le Robiniu et le 
SwUus, les secondes renferment plus dc composéx sucrés que les 
premieres. Dans les îeuiIles persistantes du Mahonia, la teneur cn 
sucres est devenue presque trois fois plus grande du 14 au 29 octobre. 

Pour toutes les plantes étudi4es, la proportion de glucosides s'est 
niontrée beaucoup plus considkable daiis les feuilles tombées que dans 
les feuilles 1-ertes. De m h e ,  les feuilles persistantes du Mahonia, 
r6coltRes la, fin du mois d'octobre, se sont montrées plus riches en 
glucosides que celles qui avaient éîk cueillies quinze jours plus tBt. 

Les dextrines contenues dans les feuilles subissent, au contraire, une 
diminution au moment de la chute de ces organes ; seules les feuilles 

(1) L C o d e a .  l a n o r i s  mire lu conposir Aydrocarlonis et ia /orratio* & I'anihoqanr. (Annales dei 
Sciences naturelles. 1909. Pagese?5-9m). 
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toinlJi!cs tlv IioOiuiu se sont iiiontxScs pliis riclics c i 1  dcstiiiics que les 
fcuillcs vcrtcs tlc la mêmc plante. 

Les liytli-iitcs dc carboiic insoiiibics ct hciiciiiellt hydrolysiibies 
diminuent, pcndant les dcrnicrs joiirs de la vie tlcs fcuillcs, clicz lc 
SOI’UUS, 1’~sculzcs et Ic Fugus ; au con traire, clans Ics feuilles persis- 
tantes du Mcchonin, ces con1posi.s s’uçcuiniiiciit tm quantité coiisi- 
dérahlc cil iiutomiic. 

Enfin, si l’on coiisitlére l’cnscinblc (los Iiptlr:i~c.; tic (whoiic, on voit 
quc l i t  propi’tioii (le ces compos6s tliiniiiuc clicz i~ rSo~.bir.s ct lc Fugua, 
ta 11 (1 is (1 t i ’c I I C  il iignicn tc cl iez I’B.~irZus (> t I c iIf/i// 0 1 I i~ . 

On il 1 ~ 1 1 ~ 6  Iicil(liiï1t loiigtciiil>\ q i i ’ i  111 Gii  tlc ln  \.CgOtii tioii, I ’ i i \q imi-  

lit tion cliloroihyllieiinc se ralentissxit Imiucoiil) ( h i  IPS cmiiiposh utiles 
d la plaiitc Piiiigraiit dc la feitillc vers la tige, la li>iiillch iic contenait 
pllis, dés lois, au moment de sit chute ~ U C   CS siihtriiiccs iiiutilisa1)lcs. 

Les reclierclics dont je viens d’espxcr ICS rhsiil tats iiioiitrcnt que, 
jamais les coiiiposés 1i;7.drocarboriis clcs fcuillcs ii’hnigi.cn t cn totalité 
rei-s la tige h la fiii de la rég6tatioii ct que niêinc, ciaiis wrtnins cas, ils 
s’accumulcnt diliis les feuilles jusqu’ii la chute de ces oipnes.  

L’étude clétaillée des résultats obtenus par Leclerc du Sablon, dans 
ses analyses do feuilles  ILS diff6ïeiitcs périodes (ic la vbgbtatioi-i, 
conduit h dcs conclusions identiques. L)ws les fcuillcs (lu Cliâtaignicr, 
du Poirier, du Cognassier et du Franiboisici., la tciieiir en sucrcs 
présente ilne augmentation sensible i la fin de la p6riode végétative, 
en Octobre; le Pêchcr et le Saule sont les seulcs esp8ces chez lesquellcs 
une diminution de la proportion de sucres ait 6th constatée. 

La proportion des matiéres amylacées so1ublt.s et insolubles a 
augmenté, A la fin de la végétation, chez le Cognassier et le Fram- 
Iioisicr ; elle est restée hpeu près constante chez le Pêclicr et a sensiblc- 
ment diminué chez le Châtaignier, Ic Poirier et lc Saule. 

Enfin, si l’on considère l’ensemble des c80mpos4s sucrés ct amylacés, 
on voit que leur proportion a augmenté A la fin de la vbgétatioii dans les 
feuilles du Cognassier e t  dans celles du Framboisier, tandis qu’elle a 
diminué dans les feuilles du Châtaignier, du Poirier, du Pêcher et du 
Saule. Toutefois, malgré la diminution consta téo chez ces dernières 
espèces, les feuilles de toutes les plantes AtudiiSes 6hient encore, A 
cette époque, très riches en composés hydrocarbonAs. 

Il résulte de l’ensemble de ces recherches, qu’a l’époque de leur 
chute, les feuilles renferment encore de grandes quantités d’hydrates 
de carbone divers : sucres, dextrines, glucosides, composés amylads ; 
et que même dans certains cas, il se produit une accumulation de ces 
corps dans les feuilles a l’époque a laquelle elle se détachent de l’arbre. 

La question des modificiitions subies par les feuilles à l’époque de 
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leur cliutc néccssitcw cncorc dc nombreux tiïivaux avant d’être 
connue dans tous ses détails ; cependant, de ce qui piWxle, on peut, 
ciks maintenant, coiiclure quc les feuilles renferment eiicorc de graiidcs 
quantitbs de substances utilisables au moment où clles sc. détaclicnt et 
tombent sur le sol. La présence et surtout l’accumulation de diverses 
substances dans les feuilles au moment de leur cliutc, ont été consi- 
ctéribes par de nombreux autcurs comme des caractèrcs suffisants pour 
permettre dc conclurc que ces substances sont des produits de dbsassi- 
inilation, inutiles A L i  plantc inêine dans tout le cours de son tléveloppc- 
inent. 

Cctte maniérc dc voir amhiicrait A considérer les sucres, les compos6s 
amylacés et l’azo tc amidC soluble, comme des su1)stances tl’escrétion 
dont les végbtaux sc débarrasseraient au moment de la chute des 
leuilles. Or, nous savons que ces substances sont au contraire les 
blhinents nutritifs lcs plus iiiiportants parmi ceus que l’on rencontre 
chez les végétaux. 

Le fait d’envisager les substances qui se trouvent (iaiis les feuilles 
tombées, comme des matières d’excrétion, résultc de considér a t’ ions 
finalistes et n’est nullement basé sur des données scientifiques. Il a pu 
en effet, paraîtrc sbduismt d’admettre que les feuilles qui tonillent des 
arbres ont préalablement renvoyé vers la tige tori tes lcs substances 
utiles qu’elles renîcrniaient, et qu’elles ne contiennent plus, dès lors’, 
que les matières inutilisables ou même nuisibles pour les plantes. 
Mais l’étude approfondie des faits nous montre que les pliénomènes de 
migration dqnt les feuilles sont le siège au moment de leur chute ne 
sont pas reglés par une loi aussi simple; des facteurs très divers 
interviennent dans ces phénomènes, tels sont : l’abaissement de tempé- 
rature, dont l’un des modes d’action est d’opérer la lransformation 
des matières amybcfies ensucres, le ralentissement dtl la circulation de 
la sève brute qui abontil à une concentration des liquides cellulaires. 

La diminution dans la teneur en composés hydrocarbonés totaux, 
ainsi que l’augmentation de la proportion des hydrates de carbone 
solubles constatées, pour plusieurs plantes, dans. mes analyses et 
dans celles de Leclerc du Sablon, sont a rapprocher des faits signalés 
récemment par André : diminution progressive de la quantith d’Azote 
total et augmentation de la teneur en azote amidé soluble A mesure que 
les feuilles vieillissent, ce dernier phénomène devenant beaucoup plus 
rapide enseptembre et octobre, à l’époque où les feuilles tombent. 
André pense qu’a la fin de la végétation, la plante subissant une 
déshydratation progressive, les phénomènes d’osmose sont ralentis et 
.gu’il en résulte une entrave a la migration et par .suite une accumu- 
lation, dans les feuilles des composés azotbs solubles. Cette hypothèse 
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